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Note d l' 'dl ur 

Ce livre a vu le jour ... au cours d'u ~ 
. t n \Jiner à Paris a~ec un atmà 1 atv~ca1 . . . nous a~ons Passé la SOirée à 

d1scuter e re a1re e monde ... Je lui ai posé 
1 

• 
· t p · 1 a question su1van e : " ourquo1 e monde est -il dans un ét t . 

lamentable » ? Il m'a répondu : " Mon cher Fél: auss, 
· d · t t t 1 · ' nou poumons 1scu er ou e a nurt sans trouver de réponse 

satisfaisante, les choses sont plus complexes qu'il n'y 
paraît ... »! 

- " Tu sais », lui dis-je, " en principe, les ch 
les plus difficiles ont toutes une explication simple ... 
Je pense que les personnes qui ont fait des études 
supérieures sont prisonnières de ce monde complexe . 

qu'elles ont bâti elles-mêmes. Nous somm t 
programmés, nous ne pouvons plus disti 
choses les plus évidentes. Il y a trois jours, "'a· ~~ 
question a un jeune de 16 ans ». 

Uw , mon ami, prit son -'.Yeii~!~.~~:-'::~:9.01~ 
l' U nt vin r yg 



r 

, j' ime les jeune . 
n dout trop impie , mais justes. 

•fîllnumu01 nAraAA.c~-1 u Uw , qu 1 s jeunes en France se 
u dinon ) ? Les jeunes n'ont 

'e pre ion, ils sentent 1' injustice 
. . C ux qui ont fait des études 

1 il ont insensibles, ils parlent 
de olutions ». 

, dit Uwe en souriant,« moi aussi j'ai 

ui, mai à toi je peux parler ... nous sommes 
1 ut réfléchir, sentir et ressentir ce qui se 

. ! Combien de fois m'as-tu dit : « Félix, j'ai 
oumée de douze heures, je n'ai pas le temps de 

f'UW'~ à ce genre de choses » ??? 

- « C'est vrai », dit Uwe pensif. 

Que dirais-tu, si j'affirmais que je connais 
UMM"aisoo majeure qui explique l'état catastrophique 
.CM.t-18'1 



Je lui tendis mon verre pour trinq 
. . F . uer 1 • et ajout . 

d'un a1r na~quto1s: « aE1~ att~ntion, et ne rn~ traite P 1 

de tou . . . n es -ce pas 1nste1n qui disait q 
1 

. 
la folie se côtoient ... ? Je ne prendrai pas 

1 
ue e Qé~te et 

· J , fi , h' e comphrnent pour mo1 . . . e re ec 1s de façon simple t d 
façon créative ». e one de 

- "B~n, ~a~-y, commence., .... , répondit Uwe, 
«avant que Je n a1 trop bu, dans ce beau pays qu'est 
la France». 

- « D'accord », commençai-je, « quelle est la 
drogue la plus forte et la plus dangereuse dans le 
monde ... ? Est-ce la cocaïne, l'alcool, l'héroïne, 
le sexe, la télévision .. 1 le Prozac, le sucre blanc, qu'en 
penses-tu »? 

Uwe me regarda d'un air surpris ... : «Jamais tu 
ne trouveras », continuai-je, « mon cher intellectuel .. 
c'est l'argent ». 

- « L'argent ... ? Pourquoi l'argent», en 
regardant d'un air incrédule. 

- « C'est très simple, le monde e 
est dépendant, chaque être huma1n en a ·~"""·· 

lfargent déclenche les fe$' u~ .. ~"""""~· 
1 



~•wt1ff.tUII 1' u r ti on, ou m crois-tu 
..... ~ .. ,1211~v.l l'hérdine, le sexe, la télévi ion, 

~H:J#tt;::Qtn:J tu v ux ne concernent pas tout 
t p utilisés par tout le monde ... 

regarda et dit : « Ce que je viens 
~~·i,·,:.,.~··,fl.llM• .. , n' t as faux . . . C'est inhabituel ... je 

••••~•mai vu le cha es de cette façon » ••• 1 Mais 
pa un mal en soi ... Ce sont les hommes 

t cet u age». 



Ne serait-il pas fondamentalement im 
comment l'argent fonctionne? Je pen!o:ant d~ savoir 
si la plupart des gens pensent que to~t e OUI, m~me 
transparent dans notre système. est cla1r et 

Je prétends que vous n'êtes pas as . 
sez Informés et que vous ne vous posez pas vraiment 1 b 

t. C' t l'h b't es onnes ques 1ons. es a 1 ude quotidienne de l'a t . 
" h rgen qu1 nous empec e de nous poser les bonnes que t' 

. d s 1ons, 
nous sommes pns ans un piège, sans vouloir nous 
en rendre compte! 

L'argent possède en effet un petit secret, dont 
même les économistes ne sont pas conscients 
(pourquoi donc?). La minorité qui a percé ce secret est 
muette comme une tombe, et je vais te dire pourquoi 
Uwe. Je dirai que 1 'argent est hermaphrodite. U remplit 
deux fonctions complètement différentes, que nous 
trouvons naturelles par habitude, parce qu'elles ont un 
lien. Ces deux fonctions sont paradoxales. Voyons la 
première fonction de l'argent, qui est d'être un moyen 
d'échange. C'est une invention fantastique, qui nous 
évite de nous promener avec un sac de coquillages ou 
une moitié de cochon quand nous voulons faire une 
transaction. 

Sans l'argent, il n'y auralf .~ --,..._ .. ,_J~:t'-~. -·---- .. ~"·_-.,;... 
êêOno Jque « evofue » ta VIe e ma 

t pl pauvr:>UU-•· ''~"" ·.t:.:.III.IO:·!~ 



promettant (1 'option) d'effectuer un autre 
1 quelqu'un me donne à son tour un billet. 

1 ce d ces billets (argent) est utile à chacun 
n u , mais ces papiers n'ont pas de valeur s'ils 

nn nt pas droit à un autre service (on pourrait 
---·-""'~~ du papier de toilette avec une inscription). 
--~, ..... t que l'on échange est une affaire publique et 

n ut pas être un titre de « propriété ». Je peux le 
arder pour l'héritage de mes enfants. Dans ce cas, le 
ervice auquel j'ai droit est reporté dans le futur. 

Voilà sa fonction premiers, il n'y aurait rien à redire, 
si l'argent servait uniquement de valeur d'échange. 
Les hommes seraient heureux, ils pourraient s'enrichir 

ensemble. 

J'en viens à la deuxième fonction de l'argent. 
L'·n érêt, que j'appelle le côté laid ou l'erreur de 
l'argent. Uwe me coupa la parole et me demanda 

qué : « très intéressant, mais je ne vois pas ce 
a âe mal avec l'intérêt?». 



uwe fit cette remarque : « Domm e 
soient si courtes » 1 

- "Je te fais une proposition, je VOUdra. I/Oi 
ce que tu en penses en tant qu'être humain et 

t S. t d' 1 en t qu'avoca 1.1 1 u es accord, Je t'enverrai une, 
drôle et sérieuse ... Tu .connais mes opinio , qu f 

on dit les choses en nant on est souvent plu 
de la vérité que quand on est sérieux. 0 po rr 
en reparler la prochaine fois que nou 
d'accord »? 

- « C'est une bonne idée », dit U 
nous entrions dans 1' hôtel. « Bonne nuit e à ruw.~ 
petit-déjeuner», puis chacun regagna sa 

Quelque temps après, je metro 
Allemagne quand j'ai commencé la IAttlrA 

Mon cher Uwe, 



1 

L con • • lon l'iiOIIGa 
Donne moi 5 °/o t le mond 

Il était une fois, entre l'an mille et mille cinq 
cents ... un petit village entouré de beaucoup d'autres ... 
loin de la vieille Europe ... dans lequel depuis des 
générations le troc était le moyen courant d'échanger 
des marchandises ... 

Une famille ordinaire tirait sa subsistance 
spécialisation dans certaines marchandises, 
que l'on faisait servait à échanger des b 
d'autres commerçants. 

La place du marché était bruyante et oooiSSïEreu!JS: 
s éta1ètrt dans feur é1ément. 



A 1 que tian du maire sur son activité 
' pp lait Monsieur Renard répondit .. : 

1
u"JNI1B1't: ----~ ... uier ... l Devant 1' air étonné des villageois 

vou devez savoir, avant, j'étais orfèvre ... ' 

ua t-ee qu'un banquier? demanda le maire .. . 
• t quelqu'un qui gère l'argent», dit Monsieur 

Ce que personne ne semblait comprendre 
n'intéressait pas les gens ... L'étranger se fixa 

t e ... et le temps passa ... ! 

n 1 ur Renard, qui méprisait les villageois 
ns le montrer, commença a mettre en œuvre son 

projet. . . Il était connu de tout le village. . . Il taquinait 
commerçants dans leurs affaires ... «Comme c'est 

mpJiqué, dangereux ». . . étaient ses expressions 
fav.orites' Il flattait les femmes. . . leur racontait des 
histoires de voyages ... de vie meilleure ... etc. 



1erait part le lendemain Mons· 11 
··· teur A 

en gran~e forme en préparant son di enard se senta~ 
de prest1ge et de pouvoir allait pr dscours. Son rêve 

en re son ess 
Le lendemain, il présenta so or ... 

une foule dense, il l'appelait l'arg~ ~o~eau Pr?iet à 
magnifique, très logique, les villageo~· vo ela. avart l'air 
comment ils pouvaient adhérer. ulatent savoir 

« L'or avec lequel je fais des b" 
, . , . . . tJoux est un 

matenau preJc1~ux ~t prest.'~ leux, il ne rouille pas et dure 
longtemps. e 1era1 des p1eces à partir de cet · 
appellerai des florins. or, Je les 

Un florin a une valeur définie, l'argent comme 
moyen d'échange est beaucoup plus pratique que 
l'échange de marchandises. Le maire évoqua le fait qu'il 
ne serait pas très difficile de trouver de l'or soi-même, 
et de fabriquer des florins. 

«Ce serait un crime et il faudrait l'empêcher par 
tous les moyens », lui répondit Monsieur Renard, « ne 
seront admises que les pièces de monnaie autorisées 
par le maire, elles porteront un sceau, par mesure de 
sécurité». Cela avait l'air équitable, mais te fabricant 
de bougies 1 'interrompit : 

- « Une grande partie des florins m~ reviendra, 
Jes v!Ua~ oot besoin de mes bougieS • 

.. -.•:....,.~:-:•-:;"> n'en est pas questi<:>rt », J.,Ot'!CirQ.· 

.:4·l!f'"'-<1t .té§ nous RR"ii-U 



~I&;,Aft'A1P.r't\ll.iil'7 p à trouver un accord, je propose 
t r utant de florins que vous voulez, à la 

i · que vous me les remboursiez. Comme 
1 ui met l'argent à votre disposition, j'ai le 
ne rétribution, pour 1 00 florins prêtés, vous 

mbourserez 105 florins, à la fin de l'année. Ces 
'appellent 1' intérêt et correspondent à mon 

Cela avait l'air raisonnable, 5% paraissait un 
rcentage presque négligeable. Certains se disaient 

même : « si peu »? ce qui faisait passer Monsieur 
Renard pour un homme généreux. 

Monsieur Renard y croyait à peine ... son projet 
atr de marcher. Les villageois ne se rendaient 

pte du tour de passe-passe, 5%! .... ! l'idée 
pourtant si simple .... (s'ils étaient si bornés pour 
sser te contrôle de l'argent, il avait gagné). 

perdit pas de temps, et se mit à frapper les 
aàSl\al&les~j~o~s-olui suivirent La semaine d'après, 

ue et em.prur1taient les premiers 
EMt~la3Jiaina. .AtJ début, Us n'étaient pas 



un nouvel horloger vint s'installer Alb 
ses prix, pour ne pas laisser écha~pe an du~ baisser 
concurrence, qui pratiquait des Prix p~u~~ chants à la 

as. 
Des boulangeries, des boucheries d . . . 
1 . D ,.. . . ' es qutncaJihers 

virent e JOUr. es rottssenes de volailles et ' c .... 
Tout le monde voulait participer au gra d . 

' t ·1 · · n Jeu de 
« 1 argen », 1 arnvatt que trois boulangeries .

11 
. f . . ouvrent 

dans une VI e qu1 ~n a1sa1t vivre auparavant à peine 
une. Ils ne se renda1ent pas compte qu'ils se coulaient 
mutuellement, a terme. 

C'était la libre concurrence à l'état pur, comme 
l'avait expliqué Monsieur Renard, elle se développait 
dans tous les domaines de la société. Il n'y avait pas 
l'obstacle des prix imposés, ni de protection contre les 
faillites. Le niveau de vie semblait monter, pour certains 
c'était bien visible, et chacun se demandait comment 
il avait pu vivre avant. 

À la fin de l'année, Monsieur Renard rendit visite 
à ses clients. Certains avaient plus d'argent qu'ils n'en 
n'avaient emprunté, ce qui induisait que d'autres en 
avaient moins, la somme d'argent qui circulait étant la 
même. Monsieur Renard le savait, naturellement. 

. t leS 
Ceax qcn en avaient plus remooursalen . es 

JW;::·J'IDIIA. S.t-, ;Eljoutés de 5 florins. Comme tes affalfi 



nn t de l'argent frais. Tout le 
f'1 5 florins qui manquaient, ils 

···~8M11t ·•Jr· "UIW·IfQ à trouver. 

"~I'!Qn!M.:. ne e rendait compte qu'en peu de 
~~e y ntier serait endetté, pour longtemps, 

v ir remboursé l'argent. Même dans ce cas 
1 

al les fameux 5%, ceux qui n'ont jamais 
existé. eul Monsieur Renard savait que cet argent 

i tait pas, que l'équation ne pouvait être juste pour 
""' ... '"~les parties. C'est lui qui a inventé le cc jeu de 
'"...,'IAft·t avec intérêt». 

Bien entendu, il dépensait quelques florins pour 
ses besoins personnels, mais il ne pouvait en aucun 
cas avoir besoin des 5% de l'économie de la ville, 
oomme particulier, après tout il n'était qu'orfèvre. Dans 
'!!""""'=.· ,~-.,~'!"ateJier il cachait un trésor. Certains clients qui 
avaierlt gagné beaucoup d'argent le lui avait confié, 
en échange d'une certaine somme. On leur donnait un 
-~~eftJnë partie de l'argent que Monsieur Renard 

;n:1éftêver1ait de cette façon dans son propre 
achats, il se révélait qu'il était 

:Jer1~91'' lià\1êe tes réCépissés d'avoir de 
FtJU~'!Vêittdê ·~comptant. Cette 



n'était pas le sien, il en était le détenteur t , 
· · rt t ,e cestce qui étatt tmpo an . 

ses amis, ses relations, des inconnus ses . 
. t b . d' , ennemts même avaten eso1n argent. Tant que l'on po . 
d t' .1 , UVatt 

présenter es g~ran 1es, 1 n y avait pas de plafond 
l'emprunt. Mons1eur Renard délivrait des lettres d: 
crédit sans compter, alors que leur valeur dépassait 
de beaucoup les réserves d'or qu'il possédait. Tant 
que personne ne réclamait le remboursement de son 
argent, il n'y avait aucun problème, il tenait des comptes 
précis. 

Le prêt d'argent était un commerce lucratif. 
Le statut social de Monsieur Renard croissait aussi 
rapidement que sa fortune, chaque mot, chaque phrase 
qui traitait de finance avait valeur de prophétie dans 
sa bouche. 

Des maires du pays montraient beaucoup d'intérêt 
a son sucees, Monsieur Renard organisa une rencontre 

les orfevres, elle devait rester secrète. · 
~·~,ne devait pas leur en dire trop. L'escfi""""""'' 

ê re révélée au grand jour. M · LlLW"•~rn 

'allier une grande majo · é ' 
II'W"\ii"'I!'Y"\t à prêt 



1t n 1' autre. Le « service » qu, il 
1 nts était évidemment soumis à une 

urcentage ... 

:fAAh;I.'Jf''\,o d lettres de crédit devint courant, il 
t , uand on rencontrait le paysan lambda 

1 cheter la vache, de lui donner une lettre 
,j14A~·:J""«61'""' (p n nt que 1' argent dormait dans le trésor 

·"'--""Î ur Renard). 

Quelque temps après, la seconde étape du projet 
de Monsieur Renard pouvait commencer. Il alla voir 
te matre, lui fit part de son inquiétude de voir circuler 
des faux billets. Les fonctionnaires, pris de peur, 

demandèrent conseil. Il mit à profit une réunion 
d orfèvres pour leur proposer une nouvelle idée. 

Elle fut soumise quelque temps après au maire 
et a ses plus hauts fonctionnaires. L'idée de Monsieur 

enard était de fabriquer des billets infalsifiables. 

orfèvres étaient prêts à en supporter les frais, 
wsa~ats .teu'r économisaient du temps, comparés aux 

, · qu'il fallait remplir à chaque fois. Cela 
,r~RS$iitr.étVJ'den, et les fonctionnaires approuverent 

· i Puis Monsieur Renard soumit 
certains individus ne 
monnaie, il fallait une 

.,. _:"''llllli'P'"·tro ~ait de l'or de 
~"'""~ ..... ·~ de quoi il 



. r o re. La proposition fut acceptée, 
............ _.u bill se révélèrent très pratiques malgré 

toUt 1 1e re de cr~it formaient encore l'esse~iel des 
transactions Mons1eur Renard prenait 3 % pour garder 
et protéger l'or dans son trésor. 

Et Monsieur Renard changea de stratégie. L'étape 
suivante de son plan diabolique consistait à attirer dans 
son trésor les capitaux libres disponibles sur le marché, 
à l'aide du taux d'intérêt. Les citoyens pensaient qu'on 
leur faisait ... un cadeau. Comme Monsieur Renard 
contribuait à répandre la peur des voleurs, la majorité 
des gens lui confiaient leurs économies. 

Là aussi il fixa le taux à 3 %. Il prêtait cet argent 
à un taux de 5%, donc avec 2% de profit pour lui, 
ce qui semblait acceptable. C'était évidemment plus 
avantageux que les 3% qu'il prenait pour le garder. 

L'avantage pour Monsieur Renard était le suivant : 
l'argent déposé pouvait être retiré à tout moment 
· en tant qu'investissement il pouvait être protégé 
légatêment Monsieur Renard pouvait faire de l'argent 
œ,,~-;t~lientB à peu pres ce qu'il voulait. .. La fortun~ 
.~tlllêmirt~t'T~rtenlant augmentait de plus en plus, .11 

~BI Ql~:'(jre;:.t:,rët~er trois, quatre fois, jusqu'a huit 



n le pas et 
, augmenté des 

tllets était confiée aux 
pie pensait que Monsieur 
i nt que les administrateurs 

iii. ~-;t• . ....w~..- 11"1'\alin, qui avait compris le système, 
nard : « Si on doit rembourser 

00 florins empruntés, le calcul ne 
llt10Me>OUISCJue les 5 florins supplémentaires 
ant!oasren:réattté. Supposons que 10 personnes 

lf!Dl1.UJJeu,<Je 1'économie de marché. Vous donnez 
a~Büô:~1 .00-'110Tins, il y a donc 1 000 florins dans le 

'-une année, chacun doit rembourser 
~,JIOiflS~t: y a impossibilité, car il n'y a que mille 

e jeu. Les dix fois 5 florins d'intérêt, 
~~~~- ~~l;i'~: sont purement virtuels. Entre­
s.J!Xê'tê~c1es millions et gagné des sommes 

~ - ~-k:l .. ~ .... ~-· ton pfopre bien. C'est une 
~~t~1~~~~8$,~~iE~S gens entre riches et 

chacun répercute 
~t1l~,~~~tlt;GIDriE~s les biens 
-~d'JntérËit~ et quand 

tA~n .... tu tes réduit 



Monsieur Renard écoutait attent' 
L 

. , lvement et 
ndit : cc a sc1ence economique et fina 'è ' 

1 
,.. , nc1 re est 

trOP comP exe po~~ et~e presentée de façon aussi 
·mple: La com~re ens1on de ?es sujets exige une 

connaissance P us approfondie. En attendant . 
d' 'l' l' ff' ' Je vous propose ame 1orer e 1cacité du managem t 

1 d t
. en, 

d'aug~enter a pro ~c 10~ .et de réduire les dépenses. 
Je me t1ens a votre d1spos1t1on, comme conseiller avec 
un grand plaisir. ' 

Pour pouvoir payer 1' intérêt, les commerçants 
étaient obligés d'augmenter les prix. Les employés 
et les travailleurs se plaignaient des bas salaires, les 
employeurs justifiaient ces salaires par le risque potentiel 
de faillite qu'ils prenaient. Les paysans subissaient les 
variations de cours de leurs produits, les clients se 
plaignaient des prix élevés injustifiés. 

On en vint à la grève, un phénomène qui n'existait 
pas jusque-là, une partie de la population tombait dans 
la misere, si gravement que ni les amis ni la famille ne 
pouvait plus aider. Certains se mirent à voler ... parce 
qu~ils ne savaient pas comment continuer à vivre. Les 
« délinquants » firent leur apparition. 

richesse et le bien-être semblaient oubliés, 
les sols fertiles, les forêts primaire~, les 
troupeaux de bétails et le sol .. ~leln d~ 

-~-.u~ot:Jt la paix et les vraies amrtles. :rou 
~m de l'argent et celui-ci était touJours 

. t'ons sur le 
posa1t de ques 1 

r le r pré entant du 



rtt·taft ·11SSI8Z bénéfices pour créer 
·~·- '-:.lllt.lll ·· -· · .... ""'""0 aient 6% d'intérêt, ce 

%de Monsieur Renard. Mais 
l' rgent qui était réellement 

mme Monsieur Renard qui 
, ur papier. 

aient Monsieur Renard et ses 
h ut point, en peu de temps ils 
les mettaient sous contrôle. La 

N\:.'i~P~nr'1Jt],.L.u générale empirait, les travailleurs 
venus de leurs employeurs étaient 

~IMfttrlnnfWt1ment beaucoup plus élevés. Ceux­
rs ouvriers paresseux, manquant 

acun commençait a accuser l'autre. 

·.·,·\.;·· ........ ,,.,, ... ~· ~ ....... ernements n'avaient pas de solution 
liés à la misère qui augmentait 

~~·J..i~· i~ pJus importants. On mit en place 
tœaes:SèXEuD<: la loi obligeait chaque citoyen 

qui mettait la bourgeoisie 
,_,,:.-:')'') ,.~·-~i~- prérèvements contre leur 

porter leurs 
~~'h:~de même 



rents n'étaient plus en état de 
rl)f}Of8SSEJturs de leurs enfants ni le me' d . pa~ er 

b L ' ec1n n1 le 
.--\MIIU1tuw• de uhs. e gouv~rnement devait intervenir 

dre en c arge ces depenses Les profe . . · sseurs, 
ec1ns et les autres devtnrent des fonct·10n · . , na1res, 

~- --.. .. Lii ne c~rrespondatt pas a leur vocation originelle. 
n dev1nt un rouage de cette immense machine 
ne ne pren~it d'initiative, on ne valorisait plu~ 
oès professionnels, les revenus étaient alignés 

., ......... ft"""'-o·ment n'était possible que lorsque quelqu'u~ 
de09C8lt. 

e gouvernement décida de demander conseil à 
-~-....... eur Renard qui savait administrer l'argent. D'après 

peuple ne savait pas manier les affaires d'argent, 
.fift'll,!!~it'. donc un contrôle de 1' État. Il était basé sur 

l~lllllt· é des citoyens, chacun devait payer des impôts 
181lnses revenus. Les écoles et les hôpitaux n'étaient 

... Après son discours, il ajouta que certains 
IJDCielrs devaient s'acquitter de leurs traites, et s'ils 

,.;,._;:z-;~lf.i~IRJ~Ja.tent pas capables, ils devaient au moins payer 

B~aonr1e ne remettait en question fondamen­
IG ..... W\ib'"\~~·nnlio de Monsieur Renard. L'impôt 

llll~f'f-JI5 en place. La devise était maintenant 
Uer n prison. 



o a de négociations 
de protection, certaines 

aient protégées. Certains 
l bu de la production était de 
u ulement d'occuper le peuple. 

t'~""'· !loOidi..,..N.,..01", on essaya toutes les solutions 
mentation des prix. 

UUV'.Qiit de nouveaux impôts, des produits 
~'Ù'W"'IÊ!l 1 patn ubissait 50 taxes différentes, de la taxe 

·~HA~~A du pay an à la TVA que payait la ménagère. 
n1t des conseils d'experts pour qu'ils maîtrisent 

~luJwton ce qui engendrait des réformes et de 
nouveltE~ taxes. 

'Mrl:tnst:eur Renard exigeait les intérêts, une part de 
·PM~fBltls Qfllflde de ces impôts servait a rembourser 

':~11a!liJitéi~llt:t~~-,g,v.ait personne qui proposait ne serait -ce 
ULD~~·u.;,JJ.Jœ réelle solution. On soupesait tous 

limt1~;Jé&i selen les partis politiques qui 
:Je.Piaetünt ... oall1tsiLiiv~~ii son idéologie ... 
aat ·':4lt1C)r·rU~r le vrai sujet, c'est-a-dire 



t des ~aisons d'édition, tous financés et 
par Mons1eur Renard. 

M lgré la bonn~ intention des journalistes, 
.. ~lii-""lnne ne se rendait compte qu'on ne traitait que 

vm~tômes de ~a ~is~re et non de la cause. Il y 
Journaux onentes a gauche, à droite, le centre 
lament ses journaux, il n'y avait pas de limites 

tt~cn~ ion, tant qu'on ne remettait pas en cause 
ème lui-même. Le pays entier avait des dettes 
Monsieur Renard. 

Avec l'aide des médias, il pouvait faire croire 
n porte quoi. Qu'est-ce qui intéressait les riches 
Hun:J::S avoir goûté à toutes les tentations matérielles? La 
répon e était, le pouvoir, le pouvoir sur les autres. Les 

stes avaient été placés par Monsieur Renard dans 
médias, le contrôle véritable était entre les mains des 

DUJ1[)SBI1t:s, cachés derrière les hommes politiques. C'est 
n trouvait la plupart des orfèvres, le contrôle des 

était le dernier truc à la mode. 
Identité de classe arrogante s'installa, les 
étaient persuadés que les masses avaient 
:contrôle pour pouvoir fonctionner. Cette 

001a1e s'arrogeait le droit de dominer par sa 
élevée. 

~e crédit virent le jour dans tout 
fait c;tu' ils semblaient être en 

~1'U' .... . main dans la main. Avec 
ït$rnQ~~w.t·a.~"lT on finit par ins aurer --- ' rm aient 



caisses d'épargne. Cela 
t~•~tl'tl · ·tr'1S'tltUtiOI gouvernementale, mais 

u peuple n'avait accès aux 

.at~~emement n'était plus obligé d'emprunter 
ouvait se tourner vers la banque 

'èarlfta.:UtiDefOlM)tio'n des intérêts futurs représentait 
it . Ceci était en accord avec le 

~~a&::lmiSieUI Renard, qui tirait les ficelles tout en 
~.nftDII\f' 1 attention. Sa devise était simple: je me 

. U.A.$A!lrt~rtde Ja législation du pays, tant qu'on fait 
K'fEIJl·I'Q€)1:'04>tnme conseil financier. L'alternance des 

·~"~·-.. <!·<""'~ 
~"'~'!iJ :.u'·Y changeait rien, car c'était Monsieur 

IIIIMil':'.~·~~~~trôlait le flux vital du peuple, l'argent. 

1116t~Mansbeur Renard allait toucher à son but 
-~-91'ttf'l!at·aetttt circulait sous forme de pièces 

em~~~f".QllT~Ioninai~9nt ·· aux gens une certaine 
IUIJiù~~:~~léljf propre vie. Pour empêcher 
t-~~--~~i~fr-tsiet r Renard fit la proposition 

carte dJidentification avec son 
'~ii410E~~~a~-~ catte carte, on pouvait 
~~g~lrJil~IJJe citoyen a travers un 



.hommes d'affaires devaient payer 
~ 8 fl?~1ns ~our 1 00 florins empruntés, de 

n ava1t jamais été en circulation! Monsieur 
on côté jouissait d'un prestige et d'un 

1 vé. 

tites entreprises faisaient faillite les unes 
utres, on instaura des licences spéciales qui 
lu difficiles 1' indépendance des sociétés 
intenaient. Monsieur Renard contrôlait 

.""""' ... '""""'"~ entreprises et leurs fournisseurs, sous 
desquels le serrurier, 1 'électricien et le 

Uler devaient plier. Monsieur Renard plaidait pour 
presstc>n des pièces et des billets, afin de pouvoir 

sa carte plastifiée. En cas de perte, il était 
l~'··~"-""'-· le numéro d'identification de chacun 

pour le lire avec un lecteur et transmettre les 
ordinateur, relié lui-même à un ordinateur 

~~Jr;garaEUt en mémoire les données de chacun. 
Lib .... ~ •• ,.. tenait maintenant chacun sous son 



1 

• 1 lité 

Le plus grand scandale économique de notre 
épOque ré 1de dans la manipulation des systèmes 
monétatres. L'escroquene sur l'argent a atteint pour la 
premiere fois une dimension planétaire, elle englobe le 
monde entJer et ne peut être cootrôlée ou arrêtée par 
aucun gouvernement national, elle est même légale 
selon 1es anaennes tbis nationales. Il est certain que 
cette sur l'argent ne peut a k.>n9 terme 

spq1iant vtctiffiès, car 

~B~~~:N~::.;< 
it~td~~~~~-i~"'~~r; dê[M~uée 



paiement légal, garanti à ses 
centrale américaine. 

· · ~·-...... "' '~""~ cette banque privée qu'ont été 
réserves mondiales d'or après la 

r mondiale. Ce qui a eu comme 
oorasecJtrl8r1 ' "a que plusieur monnaies d'autres pays 

tu garanties par l'or et ont sombré dans une 
dMiatiC)n (première crise économique mondiale). 

la fin de la Deuxième guerre mondiale, on a 
~of!lilf"\i en 1944 à Bretton Woods une conférence 

n iale qui devait redéfinir la parité or dollar. Pendant 
les États-Unis avaient exigé le paiement en or 

r armes qu'ils vendaient aux nations belligérantes. 
réserves d'or de l'Allemagne défaite ont été prises 

e butin de guerre. C'est ainsi que plus de 
,.,.,...,.,~ onnes d'or se sont accumulées aux États-Unis, 

r~résente plus que toutes les autres nations 
tAta~ Ce or servait de garantie pour le dollar. 

,_ .. ,MatS. comme une grande partie des dollars 
dans 19$ réserves des banques centrales du 

!:" ... ~ ... ~~ ... ~"'~"""y' 1es USA pouvaient dépenser plus que 
iiRTrettilaielît leurs réserves réelles. Les pays du 

-8\lllléfl: besoin de dollars pour acheter 
IWQIIias,,.Qai::se rtégooiaient en dollars. 

• •!JJiidQiémeSt devenu au côté 
banques 



-~11 par les réserves d'or, ni par l'État 
une monnaie privée de la Federal 

0). Le dollar et les autres monnaies 
plus de valeur réelle, ce n'est que du 

légalisé. 
:~mlale qui n'est pas garantie peut servir 

mme moyen d'échange, pas comme 
ichesse. C'est la confiance du citoyen 

'il pense que son argent est en lieu 
e la monnaie a long terme -la confiance -
quantité, de la rareté de l'argent. L'ennui 

...... ,_.,..~~1"\ .. ces trente dernières années la quantité 
·-"1!"' le monde a quadruplé, la masse monétaire 
HBDE~e- par quarante (de l'argent virtuel). 

tr.A~~A1mps, plus aucune monnaie dans le 
oo base réelle de valeur, l'argent n'est 

valeur assurée, ce n'est plus que du 
imprime sans scrupule, qui perd de 

me multiplication perpétuelle. Les gens 
!'jA·:r!'\on~or que les billets qu'ils ont dans les 

valeur fixe, et cela tient au fait qu'en 
~rn.an1' le cours des devises on fait 

~~"'""~~"' valeur. Les cours des devises 
~ète-1a·~ ·:mêmes groupes qui produisent 



IIÎÎinêllt Arnér1caine a Imposé aux mar ch, 
1 r le dollar comme monn ~ 
. . t d a1e Ul qu1 veu ven re son pétrole en 
ollars sans valeur est qualifié d 

dam Hussein). e 

ntrales des autres pays sont 
onstituer des réserves en dollars 

uantité (la banque européenne plus 
L s autres monnaies, comme l'Euro 

' r valeur réelle à 90% sur du papier sans 
art celle du pouvoir et de la volonté de 

''ct.i!(~·CM,ir! ..... oe américaine. 
'~..;h~~;:,'i;;' 

EnJœ ... ,temps les banques nationales (Suisse) 
priées d'échanger (de « prêter») leurs 

YiUitserves d'or contre des dollars. L'or mondial 

manipule l'argent et 
Le dollar est 

8'~:\• uniquement 
MAJIW · que l'on 



ans scrupules la quantité de 
~~:anrl.O américaine dispose de liquidités 

rmettent d'acheter le monde entier. 
-.-..... méricain profite également de cette 

ur dépenser plus qu'il n'encaisse. 
IIWlf'lt~lge unilatéral pour la finance et le 

e volume en dollars a été multiplié en 

du budget américain a augmenté de 
~e.ntnaue. Le gouvernement américain importe 

uantité de plus en plus importante, en 
11ets verts qui n'ont aucune valeur, c'est 

~~mc du tribut. 

I!UI'~.II:r: cette multiplication exponentielle, le 
1AH!::lr n'a pas baissé et que les marchés 

11J1~11SE3r, c'est grâce à une gestion habile 
: ta haute finance et l'administration 

'\tillj~nt les banques centrales les plus 
üf(,SÊ~n1ne, japonaise, chinoise, entre 
--~•tflE*~S à garder des dollars san~ 

Lr'r.'ll,.., • .,. a leurs exportations, sot-
devises. ce qui veut dire 

>flSOQlJes centrales accumulent 
-·-·"-C!"·[;211' de réserVes en 



'EtSttS·IUI i ) i décide en 
1 d o bi n il appauvrit 

i!t.l!!r,..,."'que, et réduit son déficit à 
........ ~.'-Il ,..,.,~ ·"""lua ion du dollar appauvrit les 

1 • po ent de 80% de la masse en 
it ur qui décide le la dépréciation 

t donc de la déprédation de ses 

i ulation des cours fait croire à l'opinion 
__ ...... lll"!l.ie et l'argent multiplié de façon abusive 

une valeur solide. 

1 les détenteurs de dollars savaient qu'ils n'ont 
en fin de compte que du papier de toilette entre les 
mains, et que tout dépend de manipulations, d'abus 

pouvoir de la finance américaine, 

1 la vitesse de circulation de l'argent augmenterait 
par le refus d'accepter cette devise, 

a fuite des capitaux irait vers des valeurs sûres, 

1~1Miation deviendrait galopante et dramatique, 

Oê1Dtèciâ1ion des placements des citoyens 
,..._..., .. ,-"1fi9fitt~~;1fdtilis btnets) se solderait par un deuxième 



y t m ne sont pa que la haute 
, qui injecte à travers la FED de plus 

ol r dans l'économie, mais aussi les 
illl'lll!ldl~:!nRnques centrales qui participent à ce<< jeu ,. 

Jr\C!tt:mce dirigeantes de ces banques savent que 
Je llar n'a plus aucune valeur, ils continuent pourtant 
à entretenir l'illusion légale de la référence au dollar 
pour tous les paiements. Ils se taisent pour des raisons 
politiques. Ils ont compromis leur propre monnaie en 
acceptant ses dollars sans valeur. 



ar une manipulatio 
v 1 ur d'échange fauss; 

~~~mm1oe111e· t au pouvoir de la haut~ 
nfiance du monde dans 

i le acteurs du marché se 
1 valeur nominale des billets 

U~lfl-rtatr.IS un promesse vaine à laquelle 
fi r, la confiance dans le billet 

ou couvert de privatisation, les 
· •••AE1tan~C')rl01 li ation rachètent votre terre et les 
•~~aêtat•VOS>~~er::~~ et grands-peres avec de l'argent 

~:..CEtt:erŒJJnt n'a: plus de valeur réelle, il n'est plus 



plu grande 
1 r corrompues de ce monde. 

a urée avec de l'argent fictif (c'est 
-~ .. !be .. E.cn~ecs d f~çon inte!ligente, vous le citoyen 

n le p1on que 1 on sacrifie). 

acteurs du marché (les citoyens qui 
) avaient que notre système monétaire 

du dollar privé et que cet argent n'a pas de 
garan 1e en valeur assurée, ils perdraient confiance 
dans ur monnaie Ils ne considéreraient plus l'argent 
comme un moyen de conserver les biens. Ils tenteraient 
d'éch par à la dévalorisation de 1 'argent en se tournant 

tes valeurs sûres. 
C'est exactement ce que font les auteurs de la 

plus grande multiplication d'argent de tous les temps, 
qui se cachent derrière la FED, comme Monsieur 
Renard. Us achètent tous les biens qu'ils peuvent 
encore trouver avec de l'argent qui a de moin~ en 
~~JR·-T~R:'\Iateur : des gisements de matière première, 
de ' ôbilter et toute société étrangere a peu près 

_,_~-- m,çon ~micale ou hoStile. u n'y a pas 
q\Ji accumule les bienS du monde· 

BrimEe:_Jrra~te avec de rargent F J 
al de 



outient la FED a acheté 
nomie à l'aide de ces 

développé des monopoles 
nt , d'or, de cuivre, de zinc , 

ons, de réseaux de fibre 
~t"~tQtSSSe et de télévision, d'alimentation 

~-~::DlEl), de parties de l'industrie d'armement 

~u:m.~\.tt::, etc. 
tf\'~~Be·~ moment se joue une guerre pour le 

••~estJn duits transgéniques. Les animaux et 
ames;ttanscJéniques sont stériles. Si on arrive à 

"*'Jé.l~oroauits transgéniques à grande échelle, les 
s.a;r;:Ot)t.obligés d'acheter leurs semences à 
~~-iN.!ji~Je monop,ola des brevets, au prix fixé 

rroot plus utiliser les semences 
· ~;.:,.~-- qui se passe en Irak). Les 
~~~rf~ChJaQLie année de nouvelles 

ltl~~-·,.x~~pte de ce « jeu du 
:ltJJtoolèèrlne a régulé le 

de 



1 f font à travers des organismes 
1 ue le GATT* ou le Mercosur**. 

1 « 11béralisation » entrera en vigueur, le 
--.. ,.,.rave plus cher ne pourra plus se maintenir 

par rapport au sucre de canne meilleur marché. La 
production européenne va s'effondrer, et fe marché du 
sucre sera inondé du sucre des cartels américains, qui 
sera d'abord moins cher, mais de plus en plus cher, 
grâce au monopole. 

Le cas Primacom illustre bien les méthodes 
criminelles employées par ces grands groupes 

* Gatt :Après la deuxième guerre mondiale, une série d'organismes 
- connus généralement sous l'appellation d'institutions de 
Bretton WOOds (Banque mondiale, Fonds monétaire international, 
etc.)- destinés à coordonner et à réglementer la coopération 
économique internationale ont vu le jour. Dans ce contexte, la 
-création d'une institution destinée à réglementer le commerce : 
l'Organisation internationale du commerce (OIC) a été envisagée. 
En dépit du tait que cette institution n'a j~ais ~~ le jour, 
n groupe -de pays a entamé durant la me~e, penode des 
~sur Jes tarifs douaniers, parvenant as entendre sur 
~un·QQI~ti~~~~'!J]QJ!Tl~ ,d~~tJn~es· à libéraliser leurs échanges 

.... ..,. ... ····- ._._ .-.na...-nt:S.~ et ces concessions relativeS ~ux 
IŒJt1ésS ~ «provisoirement», ont donné lieU 

tarifs dOuaniers et re commerce,. 
jamviar 1948 

~:1&~0$01 en ~-- flleiP'Y&jiOOS!œrfP 



n ail d'administration, elle a 
de 30% d'intérêt, ce qui a 

!jM~lî'tll rn rchait bien dans des difficultés 
1 

• :-:hr'!lt616tQ à rembourser. Les banques ont 
tre reprise. C'est ce qui se joue 

r4:i~tlM~Stu.:Jer de cette haute finance a tenté le 
Telekom, avec l'objectif de 

DJ'l'Gte mondial des télécommunications. 



20 , 1 Américains auront le monopole mondial 
ur l'eau, selon un de leur porte-parole, Zbigniew 

srzezinski. 

Les biens qui conduisent a une réforme 
monétaire 

Si on interprete correctement le calendrier de la 
haute finance, la quantité d'argent sera multipliée et 
dévalorisée jusqu'à ce que les principaux biens soient 
rachetés et exploités en monopole. Les financiers sont 
assez roués pour savoir que la quantité d'argent en 
circulation ne passera pas inaperçue et qu'un jour la 
confiance dans le dollar inflationniste diminuera. La crise 
de confiance rendra l'inflation qui est encore maîtrisée 
galopante, elle débouchera obligatoirement sur une 
réforme monétaire. 

Elle sera à 1 'avantage de la haute finance et des 
États-Unis : 

, d b' s à 1 : Les financiers auront rachete asse~ e Jen és 
J'aide de ces dollars « pourris » pour etre é~argn 

. · 'ils posséderont pa.r la réforme monéta1re, pulsqu ., 
de J'argent sale Com~e 1 s 

~f~~~-1!lf:~~~1, .:~-'~~~s5' ~ notubreux dOO)alnes, 
entier des taxes 

.. -.~~~~~~~~~~~ lœ 



lins ont fait passer leurs doUars 
1 é ranger 1 Plus de trois quarts de 

ont plus aux USA, ils se trouvent 

-J(i~~s~±~---':'auts -créanciers. Les USA se sont endettés 
n plu à 1' étranger 1 Les pays étrangers 

~L~-~~~'uut. -i41W1:t·.~es marchandises en échange de doUars 

1~~~AQtiJ1iS »- Toutes les banques centrales sont 
:~iiM18S~ de dollars « pourris » 1 Si ceux -ci perdent 

c<'+t~;~it3f~;:~"';~~~~leul J œ sont plus de 7 5 % des banques 
~~>., des banques, des États et des acteurs 

~~J?tafât~l~JEla,rs. autres que les USA qui seront 
la vengeance pour le fait que les 

rJU:ate~.s - européennes aient échangé 
des èlollars « pourris», et qu'ils 

~itnibFétselfVS monétaire ces dollars, 
~M~~oùi des euros. Si la monnaie 

~ljt1ar .',alle entratnera de fait 
l] ~,'a.t.nn:~ termes : la 

entraînera une 
monnaies. 



v z vou comment la F o 
fnn(i:f011tl8 :rAH:~t~amtent? Le comité des marchés de la 

lt (im rime) les billets de la Federal Reserve 
oJJars (accrochez-vous 1). Elle prête ces billets 

au ouvam ment américain, contre des obligations 
d'Ëtat qui serv nt de caution. Pour ces obligations 
déten es par la FED, le gouvernement américain paie 
des intérêts. En 1992, le montant des obligations était 
de cinq mille milliards$. Les intérêts augmentent tous 
les ans, payés par le contribuable américain. Cette 
fortune, la FED l'a créée en prêtant de l'argent au 
gouvernement et en touchant les intérêts. La FED, elfe 
ne pa1e que les frais d'imprimerie. Cela vous para1t 
incroyable ... ??? (comme dans le conte de Monsieur 
Renard???) C'est pourtant la réalité. Voyons ce que 
M. Greenspan avait à nous dire (il a été remplaèé depuis 
par Ben Bernanke) : 



ondiale unique, les fina . 
am»ent atteint leur objectif : nclers 

w-(~<~UVE~Ue monnaie donne la Poss·b .. 
1 lhté 

les dettes et de déposséde 
1 é · r es 

qui d t1ennent encore l'ancienne 
1 un nouvel Eurodollar vaut 15 € 

• 1 . ou a dévalonse es anc1ennes monnaies 
:~'~raat'lrCielrs s'appauvrissent, le coup est trè~ 

;~$~(·~~;;~~?.P:?'::'Milt&D.te . pour la FED. 
·c~:'':· ~t:-~:.. .:w~ c=-naw une aubaine pour l'État américain, dont 

-1~L';f!:fjiQ9ttêmelnt extérieur est de 5200 milliards $. 
de 50 % ramènerait la dette à 

$. 

llPll~: dela haute finance américaine 
: 'Loi. ···· ·~· ·· .... monnaie mondiale qu'elle 

ent. Dans un système 
~s·~i't.or;,nc.;~r'~·i+ inévitablement 

américains seraient 
)U~eue monnaie. La 

Internationales 
sa :ere désignée 

banque 



propriétaires de la banque centrale, de la même 
taçon qu'ils détenaient la FED auparavant. 

ns pourraient recommencer le jeu qu'ils pratiquaient 
du temps de la FED, émettre de 1 'argent selon leurs 
besoins, à un niveau supérieur, dédouanés par la 
récente réforme monétaire. La multiplication de 
l'argent qui fonctionnait jusqu'a maintenant, qui est 
véritablement une grande escroquerie, passerait 
completement inaperçue dans la nouvelle réforme 
monétaire. Un nouveau système donnerait aux auteurs 
de ces méfaits une nouvelle monnaie, et leur permettrait 
de recommencer le jeu pour une durée de 20 à 
30 ans. 

Grâce à ce tour de passe-passe frauduleux, 
la finance américaine détiendrait le monopole des 
marchandises et des biens, dans des domaines 
vitaux comme les semences, l'alimentation, l'eau, 
l'énergie et les métaux, entre autres. Elle aurait 
également le monopole sur la monnaie, qui serait à 
son service, créée pour ses propres besoins, une 
machine a multiplier l'argent, comme l'âne qui crache 
de l'or pa.r devant et par derriere, dans le conte de la 

fée clochette. 
Le fait de rendre public cette escroquerie ne 

oune: !evée de boucliers dans le monde. 
011MIIIiftlrait?Etcaut de suite de « théOrie du complot », 

et on ferait tout pour en 
â...•tt! .. iORi:. ~1 fàWt ir que la haute 
u ~--~--'~ID•••: ~8 totldlt& de ta 



~-~tft,partar1t pour les gens qui pourra· 
d' "'t lent en e re conscients d 

po sédez des capitaux financie~ ces 
'è . s, ce de prem1 re Importance pour vou s. 

__ ... q, ,_,,,...,. oraLAti:S. perdants de ce tour de main d 

trB1--rt~flt1arlCiè e seront les acteurs du marché q~ 
:8WirQt11~-•Kl01rae trop de confiance à l'argent, ceux qu~ 

penser que l'argent n'est pas qu'une 
Vl.i&Uf:<::.;Cf~~ange mais un moyen de conserver sa 

dévaluation continuelle de l'argent ces 
.f.Ydrtte .. aemieres années n'a visiblement pas rendu 
teS ~Sil$-ptuS prudents. Elle va se poursuivre de façon 
""'i.lfl"'""'...,.entièlle !es années qui viennent, jusqu'à la fin 

·am~,.carelle ne bénéficie qu'à une partie des acteurs 

-,~~;§~~W."·CIUÏ/\fetltmaintenir la valeur de ses biens ne 
~ :~clfd~:ar. sous forme d'argent, de contrat 

'4+~~/~rentes ou de liquidités. Il doit les 
mana~ses ou en biens réels, comme 



u nd John F. Kennedy a voulu faire 
1 i pour nationaliser cette banque privée, il est 

mo ubit ment. Celui qui s'est attaqué aux institutions 
pri'JéeS de la finance américaine l'a payé de sa vie ou 

de sa fortune. 
Entre-temps, les objectifs stratégiques de la FED 

ont dépassé les frontières nationales des États-Unis. 
L'objectif est un système monétaire mondial et privé, 
sous l'hégémonie du dollar privé, et son affirmation 
comme monnaie de réserve principale dans le monde 
entier, formalisé par une monnaie mondiale unique, 

l'Eurodollar. 
Si nous voulons empêcher un deuxième abus du 

système monétaire mondial au bénéfice des grands 
groupes financiers et toute autre forme d'axees de 
la quantité d'argent, il faut protéger chaque monnaie 
de tout mauvais emploi public ou privé, de toute 
maniputation déflationniste ou inflationniste. 

ET ... cela est-U possible???? ... Oui 
{M..,rtrrient~ \JW8 ...• (voir piUS bas pour la solution) 



Theseus 

Du non-sens et du crime du taux d'intérêt, 
la cause principale des guerres et des 
révolutions 

Lorsque Theseus, l'auteur du pamphlet« L'intérêt 
est un vol », a décrit en 1 915 l'essence et la façon d'agir 
de l'intérêt, tout le monde s'est moqué de lui, il a fait 
faillite. U affirmait entre autres que la Première guerre 
mondiale était inévitable, qu'il y aurait une autre guerre 
plus destructrice dans un avenir proche, si l'ordre 
économique, ou plutôt le désordre économique n'était 
~ ditié fondamentalement. Les partis politiques et 

•••;;r~1at re.jaté ses propos. 
~-- noes avons connu la Deuxième 

sitUation est de plus en plus 
ïftir~e$ -à!·f::é.S~~uare tes problèmes 



intérêts, nous ve . 
w·-caoitaliisrrle assassin. rnan~ 

renee se trouve déjà 
1 terdiction biblique de l'u dans 

. rt' , sure ajeure pa 1e a 1 argent et · 
1 t (1,. t' " au 

IV; _ _,._.. argen tn eret sur le capital). 
hanger des marchandises, ce 

1\letoooer notre système économique 
contre, qui est aussi une 

par son action démoniaque, un 
ucune invention n'a créé autant 

i.llliiL •. ""'"""""·n.. -d'intérêt que l'argent a 
t\fefnt11ement de 1 'effort du travail. 

~l,_,.._,atv des intérêts doit produire 
~~~Den~on n'a pas de travail à 

tntérêts fait travailler celui 
'!ili~rtnC': illusions est de faire 

1ouche une somme 
~AS· ce systeme. Ce 

:msm multiplié par 
de produits 

--~ .... ·~-· salaires 
grosses 

~-&&-.Jiru des 
.· lll(jU) .. il 



1 n elance plus tranquille 
~ erait riche de son épargne et 

' rgent est un moyen d'échange qui 
courcit et rend moins cher le transport des 
ro ucteur au consommateur. L'argent ne 

dOit pa rvir à faire du chantage par le biais du taux 
d'jntérêt L'a clavage du taux d'intérêt créé deux maux 

' l'oi iveté d'un cOté, l'asservissement de l'autre. Ces 
deux maux additionnés en créent un troisieme. 

Comme le fruit de notre travail diminue ainsi que 
les salaires, on monte les gens qui travaillent les uns 
contre les autres. Ils ne se rendent pas compte que 

a c'est 1e taux d'intérêt qui les appauvrit, qui créé les 
dissensions. Le taux d'intérêt diabolique mine l'unité 
de ceux qui travaillent. Ils doivent supporter le coût 
qui pese sur les biens de consommation, de la matiere 
premiere au produit fini. 

Dans les siecles passés, le paysan donnait 1 0% 
de ses revenus a son seigneur. De nos jours on peut 

50 % la part que nous reversons. L~ di.able 
la misère et la richesse arttficte.lle. 

,..,~ .... ;;.~ .......... 1"',~ et de profiter de la vie san~ ne~ 
en travamant et en tatsan 

à l'encontre des lois da fa 
trawif et le sens re 



La h e et l'abondance sont conform 
nature :~ DieU, parce que 1~ nature bénit sous forme 
d'~ le travail d~ l ~omme. 7es choses ne 

t plus pareilles si au bten-etre et à 1 abondance on 
son · t, "t l' b d 
ajoute l'usure. Si on préle~e. un tn are su; a on ance, 
l'abOndance disparaît. la JOie et la bonte des hommes 
disparait également. Les fortunes gigantesques 
des millionnaires et milliardaires sont des produits 
de l'écOnomie du taux d'intérêt. Sans intérêts, ils 

n'existeraient pas. 
Si l'avarice est la source de tous les maux, comme 

le dit la Bible, l'intérêt est une invention de l'enfer. 
Prenons l'exemple des loyers : comme une maison 
ou un appartement se dégradent avec le temps, il 
faut faire la différence entre les remboursements des 
crédits, les frais d'entretien d'un côté et l'intérêt sur 
le capital d'un autre. Si on supprime les intérêts, les 
loyerS sont trois fois moins chers. C'est le taux d'intérêt 
qui attise la cupidité. Le plaisir de travailler et l'effort 
au travail augmentent le sens de l'épargne. Quand 
on ~arle de placements, on met toujours en avant 
peti s ~gnants, pour qui ce serait un m lé·--~,.. ... 
nécessaire à leur vieille e. ce e fa 0 d 

la ~nne. i on upprime le ta 'ant~wat 

du ravatl et 1 laire ont 
la · 



'fs pour être 
' ommet de leur énergie 

ra temps pour leurs parents de 
ains fatiguées. Des conditions de vie 

'"', .. lii&!L\ilrelles créent le bonheur et \a paix. 

les hommes se soumettent aux \ois de \a 
commandements divins, \e souci disparaît, 

\a peur de vivre aussi. Peu de gens savent à 
\etaux d'intérêt fait grossir le capita\ comme 

. On ne peut pas dire que \es petits 
vivent des intérêts de \eur petit capital 

tL,.--w;..rr+,.'!o"''~"C' capita\istes. Le vrai capitaliste est 
pas besoin des intérêts de l'argent qu'il 
~ n'en dépense qu'une partie. S'il ~ut 
biVt::~u les intérêts qu'il touche, son cap1tal 

"f!":·~t~Ja façon suivante: 
qu'il a placé 10.000 € à 5% •. son 

~itertout seul, sans qu'il ait beSOin d~ 
a~~Uh En 14 ans. il aura accumule 



't 
1 
x 5 _ 50.000€ après 4 année 

capla . 
supplémentaires. 

capital x 6 _ ~0.000€ après 4 années 

supplémentaires. 
Capital x 7 - ~0.000€ après 3 années 

supplémentaires. 
capital x 8- 80,000€ après 2.5 années 

supplémentaires. 
capital x 9- 90,000€ après 2 années 

supplémentaires. 
Capital x 10 - 1 00.000€ après 2 années 

supplémentaires. 
Capital x 11 - 11 0.000€ après .5 années 

supplémentaires 
Capital x 12 -120.000€ après 1 année 

supplémentaire. 
Capital x 13 -130.000€ après 1 années 

supplémentaires. 

L'argent a donc fait des petits au bout de 
cinquante ans, sans travailler. En attendant encore pres 
de 20 ans, on arrive à environ 315.000 €. 

Si une famille possède une tradition fa · 
forte, il arrive plus souvent qw'on ne le pe 
accumule des sommes impres ionnant ·aar'tstlrrav;Mri'· 
seulement par le jeu de la multlpti ti n 
Nous ne pensons jamai 
population par contr ac 
au bien êtr et à 1 
charge de l'intérêt t i -.~·ta•~• 



' 1 ur retirent pas le tr . 
n augmentent de fa av~ll. .De même que 

1 ments de me" m 1 çon artifiCielle grâce aux 
' e es dettes a 

même intensité. Chaque Euro e ugmentent avec la 
i en 70 ans, le capital de dép ~~runté est un Euro dû. 

devenu un capital d'environ 3~ 5 0~010 d:OEOO d'Euros est 
de d tt · uros, 10.000€ 

e es sont devenus une dette . 
d'environ 315.000 d'Euros. apocalyptique 

C'est un ~enson?e stupide de parler de richesse 
o~ de souveraineté d un pays, s'il y a 1000 millions 
d Euros dans les caisses d'épargne et 1000 millions 
d'Euros hypothéqués ou pour rembourser des 
emprunts ; cette richesse fictive doit faire face à autant 
de dettes. Même l'argent des caisses d'épargne est 
l'argent de l'usure, qui créé des dettes et de l'immoralité 
envers le travail, sans contrepartie. 

1000 millions d'Euros dans les caisses d'épargne 
sont uniquement un signe de richesse si cet argent est 
prêté a taux zéro, car, dans ce cas, il ne pèse pas sur 
celui qui l'emprunte. Du travail, on peut espérer une 
richesse modeste. On ne devient pas millionnaire ou 

'liardaire par son travail propre, mais en ne faisant 
.,._-.t,.., .. en accumulant les intérêts~ 

;•jt~ !iiMB~ta;fiFfatEI}n:·R . · · êt les gr 
·--~;qtJite.t~·fami 



Les frères et sœurs des propriétaire Qh....., ..... _"~ . 
mais la multiplication du capital, et des dett , 
entendu, se poursuit. Pour un ~es~on~le I)Oiit~qu" 
il n'est pas important de savo1r SI Gilbert ou Pierr 
sont endettés, mais plutôt de savoir si la dette globale 
du pays ramenée à chaque individu est d'un ou ~ 
1 ooo € ... , et si elle augmente ou régresse. 

Si on ne supprime pas le système du taux 
d'intérêt, la dette de la nation augmentera sana 
cesse. Le peuple se partagera en deux camps de plus 
en plus opposés et ennemis, ceux qui triment et ceux 
qui profitent. 

En 1806, le prince électeur de Hesse laissait 
10 millions de Goldmarks au banquier R ... R ... a prêté 
cet argent en percevant des intérêts, ses enfants et 
petits-enfants ont continué ce commerce, ils se sont 
installés dans toutes les places fortes du commerce 
mondial. En 1914, après 1 00 années d'expérience e 
les mêmes pratiques commerciales, la richesse de 
famille R .... a atteint les 40.000 millions de GordmA•~· 
40.000 millions dans les mains de la même famil 

La maison Morgan, beaucoup plus reciBOlElt2 
engrangé en moins de temps beaucoup plus 
Qu'il s'agisse d'une famille ou d'une banq 
même chose, ce qui est important est C·o ·u•..v.·A' 

et ce que 1' on fait. 

. . Pour avoir une idée de ce qu 
mllhons, il suffit de connaitre la val ur totelll 
allemande en 1914, c'est di 
chemins de fer, les u in 



illrl e était de 12.000 millions de Goldmarks 
' .une seule, qui a des ramifications à 

ort, Pans, Londres, New York posséd 't 1 
· fo' 1 · h ' at p us de 
1 IS a ne esse de 1' industrie allemande Et '1 ' 

a q~ cette farr:'ille qui a participé à l'exploit~tio~ ~~ ,: 
populatron mondrale en état?~ travailler. 11 Y a des gens 
de tous pays, de toutes reltgtons qui y ont part· . , 
L r t d ICtpe. 
es moraIS es e profession, de toutes confessions 

contribuent à justifier devant le peuple ce qui est 1~ 
plus grave des forfaits, piller les bénéfices du travail 
des gens, par voie légale. 

Revenons à la dette. Ceux qui possèdent 
beaucoup d'argent ont un intérêt vital à ce que le 
monde s'endette. Où pourraient-ils autrement investir 
leur argent ? 

À titre d'exemple, quand l'Allemagne a perdu la 
Premiere guerre mondiale, elle a été condamnée à payer 
200.000 millions de Goldmarks et 170.000 millions de 
réparations de guerre. Ce qui fait en tout 370.000 
millions de Goldmarks. Comme cette somme était 
impossible à payer, elle a été transformée en emprunt. 
L'Allemagne aurait dû payer 20.000 millions d'intérêts 
par an, une fois et demi la valeur de son industrie. Au 

de œs arguments, les Nazis n'ont pas eu trop de 
......... --·· .. -convaincre Je peuple allemand d'entreprendre 

tMIMI~~~ guerre -d~érée. 
tetJF avafént en outre 













. 
1
·t·

10
n plus son avenir sera flori ant 

à sa dispos ' 1 • a . , ui on mélange ces trois aspects. 1 faut donc 
AuJourd h ·ance nouvelle par rapport à l'argent qui 
une consb?

1 
n la différence entre ces trois qualités et 

marque le 
leur utilisation. 

1
: Quels résultats peut-on en espérer? 

w: 11 s'agit de libérer notr.e vie culturelle 
et spirituelle des di~gismes état1q~es, reli~ieux, 
idéologiques. De la meme fa?on q~e ~e voudrais voir 
disparaître l'intérêt, je voudrais avo1r 1 assurance que 
des groupes religieux ou d'une quelconqu~ idéologie 
n'aient pas d'influence dans les affaires de l'Etat. En ce 
moment on parle beaucoup d'insérer l'héritage chrétien 
dans la constitution européenne. Je pense qu'il n'a 

rien à y faire. 

Les droits de l'homme et la charte de la Terre 
représentent notre degré de développement social, 
ces droits sont valables pour tous les hommes de cette 
Terre, et je trouve cela merveilleux. Les religions et 
les idéologies, avec leurs interdits et leurs obligationsJ 
sont du 9omaine de la vie privée. Toute religion d'État 
ou tout Bat « théocratique » sont des reliques d'u 
époque d'avant la Révolution françai e On n 1 
urmonter que par un pouvoir cultu l t 

de droit de l'homme. 

D 



viendra la Chine, ou le capitalisme se défoule encore 
tond. En Allemagne, nous sommes dans la phase 
chômage permanent pour beaucoup d'entre nous. 

pouvons octroyer de petits crédits, des micro 
its. La banque GLS en accorde, ce qui permet 

000 personnes d'être leur propre patron et de 
leur vie, mais ce n'est qu'un premier pas, cela 

.... VOIOI,_"""' pas le problème de fond. 

Ou est la solution à ce problème? 

Nous devons modeler l'économie de telle 
~"''I:A.R:i tous les hommes puissent participer à la 

'·'""'"·-et aux bénéfices. Le travail est toujours 
pour les gens. 

~nrn,.ont? 

rttJtalsant le travail qu'il y a à faire, et il y en a 
'c,,~ ·-- qui font ce travail doivent particip~r aux 
BE~ machines et les systèmes produtsent, 
~rP.s par l'humanité entière. 

des gens en France, en Allemagne 
liée trop fortement à leur ~oste 
r la plupart choisir eux-memes 

· A-tl .. an.nQr ? 

r il y a ao ans cette 
si peu de gens 

mv•an•t1 sans vraiment 



1 
comment cela pourrait-Il fanc ionn r? 

w Le bénéfices sont toujours au 1 énorm 
Ce qui nous ramène ~u début. T~nt que la sharehold r 

1 e et la multiplication du cap1tal seront au premier 
vau 1 • 'bi N lan il n'y aura pas de so ut1on poss1 e. ous devons 
~ Prets à partager, pour q~'il n'y ait pas de chômage 
et pour maximiser les bénéfices. 

1 : 11 est inévitable que beaucoup de gens placent 
leur argent, le dépensent ou en fassent «cadeau», 
en donnant un sens au tout, et non en cherchant le 
plus grand rendement. Est -il suffisant de développer ta 
conscience de Donald, et de voir les Dagobert rester 
assis sur leur trésor, avons-nous besoin de percer leurs 
coffres-forts? 

W : Nous ne pouvons agir que de maniere 
consciemment révolutionnaire, en faisant de 
pédagogie sur notre lieu de travail ou dans 
conférences publiques. Nous ne pouvons pas enfri· ..... ~l"'~ 
les lois, concrètement, si nous gérons une banq 
Nous avons besoin d'une révolution de la consci 
C'est tout. Alors nous verrons une évolution 
société. 



dans tous les domaines de la société, surtout dans 
1 ,.. d 1 ,.. es 

nques, meme ans a notre. La troisième chose 
'""__,.'"'" me je 1 'ai déjà mentionné, est de surmonter le~ 

mes religieux et toutes les structures qui se 
dent dans la société. 

· Quelle image voulez-vous donner de la GLS 
l!!l. ..... , ... ,.,.naftsbank eG ? 

Je voudrais de la transparence. Nous 
resque tout ce que nous faisons dans notre 

ali18Qel » trimestriel, même les bénéficiaires de 
~~'·'"'· Quelle banque le fait? Nos clients nous 

celui qui n'est pas d'accord s'est trompé 
otre objectif n'est pas de rendre les gens 

banque, mais plutôt d'avoir une banque à 
partenaire d'initiatives et d'entreprises 

i ···~~'-ttt=1, qui donnent un sens économique 
activités. 

mettez-vous en pratique vos 



iO 'a t cher; évidem.ment c'est cher, c'est norm~ 
!l1lii on consomme mo1ns, et cela préserve la fertilité 
deS sols à long terme. 

1 : 11 existe une nouvelle « insulte ». Ëtes-vous un 

homme de bien? 
w : Je fais tout cela par égoïsme : je voudrai 

avoir un monde cc beau ,, autour de moi, et travail 
avec des gens qui n'agissent pas par avidité, mai 
pour le plaisir de développer et de donner forme 
au tutur. Cela fait plaisir et donne de la force pou 

travailler. 
1: M. Waterstradt, je vous remercie pour ce 

entretien. 

Tu vois Uwe, il y a des gens ... qui pensent a 
autres .... ! nous devrions tous être aussi malins . . 

Le livre a commencé avec un 
voudrais le clore avec un autre conte. 



Robinson Cru oë 

Crusoë était, comme nous le savons, 
d'un navire qui s'était échoué sur une 

des mois qui suivirent, il passa son 
le bateau et à transporter ce qu'il y avait 

sur l'ile. Il devait faire vite, car l'épave 
--· ... ·- en plus dans l'eau, à cause des 

qui venaient se briser sur la plage. 
il avait réussi à retirer tout ce 

;~~.l'!ltrt:~nn~or dans te souterrain de sa 
savons, il s'est produit ensuite 

DQt~9s, qui voulaient sacrifier un 
Robinson. JI ava1t disparu 

observé la scene, 
~l\18· ete retrouver le 

é'ite 



. u bout d'un certain temps, ils apprirent à 
vendredi.! et vendredi commença à apprendre la 
se connaJLre 
langue de Robinson. . 

e tout était plus factle a deux, le temps eomm .. 
it P

lus vite et les deux compares partageaient 
passa 
de bons moments. 

un soir, ils étaient assis tous les deux devant leur 
cabane avec une bouteill~ de .vin qui. avait é~é ~auvée 
du navire. Vendredi se platgnatt. Robtnson lut dit:« Tu 
sais », dit-il, «je trouve que c'est assez injuste que 
tout ce qui était sur le bateau m'appartient et que tu 
sois dépendant de moi ». « Pourquoi dépendant? » 

lui répondit Vendredi étonné », je partage les corvées 
avec toi, et toi, tu partages ce que tu possèdes avec 
moi. Où est le problème « ? « Tu n'est pas vraiment 
libre », lui dit Robinson, « tu n'as pas de cabane à toi 
par exemple»,« Ai-je besoin d'une cabane a moi»? lui 
demanda Vendredi. Alors qu'ils continuaient à discuter 
de ce sujet, assis autour du feu et sous l'influence du 
vin rouge, Robinson eut une idée et dit à Vendredi : »Tu 
sais Vendredi, là d'où je viens nous avons résolu ce 
problème, nous l'appelons« économie de marché»», 
(( ~u'est-ce que c'est», demandait Vendredi de façon 
~~tve. Robinson proposa de lui apprendre le jeu de 
1 economie de marché. 

11 
a R?binson ~rappela que dan l'é ave du naW 

dy va~t une catsse pleine de pièc u'il ali c .... ~.,,"ll\ar 
d~ sa cabane. Il la dépo v e d 
nou~a · « Regarde cher Ven ~ ·, d!:auiolurt/'fll. 

erons la cha e 



vers ton indépendance. Comme je suis le propriétaire 
de cette caisse, je te donnerais chaque fois que tu 

vailles pour moi un salaire que nous calculerons selon 
bre d'heures que tu as effectué. Nous fixerons le 

horaire. Chaque soir à la fin du travail, tu viendras 
ma cabane que nous appellerons le magasin, 

acheter ce dont tu as besoin. Il donna à 
i une liste de ce qui se trouvait dans sa cabane. 
que tu deviendras rapidement indépendant, et 

construire ta propre cabane!. Vendredi, qui 
de vin, était enthousiaste, rien qu'à l'idée de 

maliSS1anc~e avec ce nouveau jeu. Comment le 
"""·~rv'\oncer? Que dois-je faire demain? « Et 

' « viens à 8 heures demain matin 
_,,,... ___ . dans ma véranda». 

i~,,~,rn.~nr~~ le lendemain. Vendredi passa 
N~1rRnda de Robinson, il alla ramasser du 

couper des arbres, dont Robinso~ 
les vendre à Vendredi qui devait 

Il cueilla des fruits, etc, etc .. ,. 
relâche. Robinson lui donna~ 

son travail, Vendredi 
il achetait une 

tout, ce dont n avait 
itO!L;tsJS~$te · au début de 
~kl:l:ia::reana~~ eompte 

~fâtillele le 



11 avait un sentiment confus d'injustice, mais il ne savait 
pas laquelle. 11 dem~~da à R?binson de l~i expliquer à 
nouveau ce jeu de 1 econom1e de marche. 

Après ce nouvel entretien, Robinson constata 
un changement chez Vendredi. Vendredi continuait a 
travailler comme un damné ... mais, chose curieuse, il 
ne venait plus le soir au magasin pour faire ses courses. 
Les conversations agréables qu'ils avaient avant avaient 
disparu. Deux, trois mois passèrent, Vendredi travaillait 
durement, mais il ne venait toujours pas au magasin 
de Robinson. Un jour, il apparut dans le magasin, 
fraîchement lavé et vêtu d'habits neufs, qu'il avait 
achetés, évidemment, dans le magasin de Robinson 

Robinson était enthousiaste après ces longues 
semaines de solitude. Il reçut Vendredi chaleureusement 
en lui demandant ce qu'il voulait acheter aujourd'hui. 
Robinson sourit et dit : « Je voudrais les cordes qui 
pendent là derrière, les pots, deux bouteilles de vin, le 
filet de pêche» ... pendant que Vendredi parlait il hissa 
un sac de lin sur le comptoir, et oh ! surprise, il était 
plein de pieces. Il fit un plus large sourire a Robinson 
et lui dit: «Peux-tu me dire combien vaut ta cabane 
avec tout ce qu'il y a dedans » ? 

Robinson se tapait les main 
joie, il lui annonça le prix, pl in 
répondit: « Qu 1 ha ard, c' t -V'"'-·~!!lo"""'•onT 

que j'ai dan mon ac». 

À la fin 1 ~ ct 1 
in t n. m 'nt n 
V r 11 i 



toi-même pas compris ton jeu de l'économie de 
marché. Tu peux habiter ici, avec plaisir, tu me donnes 
quelques pieces pour chaque nuit, et tu peux venir faire 

courses dans mon nouveau magasin», 

Robinson, qui n'était pas encore complètement 
iïll....,,.,"ialnT de 1 'enjeu, se mit à rire et lui donna une 
~, .... ~ pour une semaine de loyer. Il venait tous 

,,.~ •. rr'\ boire son vin rouge. Au bout de quelques 
................. "", Robinson dut constater que son sac de lin 

· plus que quelques pièces, qui suffiraient 
payer ses frais de la semaine. Il ne pouvait 

nnTtro plus se payer son verre de vin rouge le 
, sans savoir ce qu'il devait faire, il vint 

---· pour lui demander conseil. Vendredi le 
en souriant et lui dit: «Aucun probleme, 

demain à 8.00 heures, et passe le balai 



Antiquité 

Clément d'Alexandrie (215 ap. JC.) 

« Je te sais, Dieu nous a donné le plaisir, mais 
jusqu'a une certaine limite. Il veut que nous partagions 
ce plaisir. 11 n'est pas possible que l'un vive dans le 
superflu et l'autre dans la misère». 

Grégoire de Nysse (331-394) : 

« La vie du prêteur avec intérêt est inutile et sans 
limites. 11 ne connaît pas le travail des champs, et ne 
comprend rien au commerce ... Sans labourer et semer, 
il veut que tout pousse en lui. Son labour, c'est le styto, 
son champ la feuille de papier, sa semence l'encre, la 
pluie c'est le temps qui fait proliférer ses revenus. Sa 
faucille c'est le chantage, son marteau c'est la maison 
dans laquelle il amoindrit la propriété de sa victime. Ce 
qui est public lui appartient ». 

«Y a-t-il une différence entre s'approprier le bien 
d'autrui de façon sournoise et par assassinat, ou par 
la force qui réside dans l'intérêt, qui s'approprie ce qui 
ne lui appartient pas? >> 

«Quel mot pitoyable! L'intérêt que nou a 
choisi, et qui n'est autre que du vol . V 1 i · 
quelqu'un par un prêt avec intérêt c' 
éteindre le feu avec de l'huile. i qu ~u' 
les voyageurs en chemin, ou 'il vol n c·'-l~t"t.:dt"-
passe pour un violent ou un pi kpo k 
commet une inju tic ou n n 
témoin , t q 'il fait pf!!llr~·,.... ... -



donner de la force à ses méfaits, on dit de lui qu 
•est un généreux bienfaiteur avec tous les qualificat~ 

els », 

Moyen Âge 

lmiD&rel r Lothaire (825) : 

Celui qui prend l'intérêt connaîtra le bannissement 
celui qui recommence sera exclu de l'Église et 

fers par M. le Comte >>. 

hommes qui s'approprient le sol, qui est 
de Dieu, clament leur innocence. En ôtant 

moyen de s'alimenter, ils deviennent les 
ceux qui meurent de misère», 

Concile du Latran (1139) : 

tJlljf:erta l'intérêt doit être exclu de l'Église, 
• .,.a.-,., qu'après une longue pénite~ce. 

fas obsèques chrétiennes, s'Il ne 



Les Temps Modernes 

emst Abbe (fondateur des usines Zeiss à léna) : 

« Pour avoir une économie stable, qui ne court 
pas à la désorganisation comp!ète, il f~ut éliminer le 
système de l'intérêt du monde econom1que ». 

Henry Ford (1862-1 94 7) : 

« Je ne voulais pas comprendre comment une 
société peut ajouter à ses produits les frais élevés des 
intérêts et arriver à les vendre sur le marché à un prix 
acceptable. Je ne l'ai jamais compris, et ne voulais 
pas comprendre non plus d'après quelle théorie il faut 
inclure les intérêts dans le capital de départ d'une 
société. Les soi-disant financiers parmi les hommes 
d'affaires soutiennent que l'argent vaudrait 6%, ou 5%, 
ou 4% ... L'argent par lui-même ne vaut rien, car il ne 
peut créer de valeur par lui-même ». 

M. Leigh, Secrétaire de la Chambre de Commerce de 
Londres (1934) : 

« L'intérêt est une aberration économique et d 
plus immorale )) . 

Georg rw Il écrit dans on livre « 1984 
suivante· 

« Il n'y p 
pour détruir J 

dévalu 



destruction, et d'une telle façon qu'une personne sur 
un million ne puisse s'en rendre compte ». 

L'homme qui est la deuxième fortune d'Angleterre et 
t'ancien directeur de la Banque d'Angleterre, Sir Josiah 

mp, écrit ceci : 

« La banque a été conçue dans la maison de 
moralité, elle a vu le jour dans le pêché. Les 

possèdent la Terre. Enlevez-la leur, mais 
leur le pouvoir de produire des richesses et 

"" ~ .. ""''"'"t, d'un coup de crayon, amassé assez de 
•~s pour la racheter de façon « légale ». Enlevez 
~ ~.~,vuvv .. , toutes les richesses, la mienne incluse, 

; elles devraient disparaître, car nous 
·' '"'

1"r"' un monde meilleur et plus heureux dans 
pourrions vivre. Si vous voulez rester les 

" ... ,~-'~ banquiers et payer les frais de votre 
e&çiQVé:tQe, laissez-les continuer de produire 

écrit la chose suivante : 

I':;Oo,'"'ht:~,.,buch No 12341 « L'argent 

ifo.· _,_;;;.-lf'OI>, ... "~~t" un système plus 
faÎre de l'esclavage et 

par une 



l
·ntroduisons une année d'exemption qui 

les choses, . 
annulera toutes les dettes et qu1 noutès permettra .de 
re artir à zéro. Avec un nouveau sys me m~néta1re, 
~ . se être pérenne. Est-ce le seul chem1n? Oui 

qw pu~ ' 
c'est le seul ». 

Voilà mon cher Uwe, tu vois il Y a toujours eu des 
ens intelligents qui se sont posé des questions sur le 

;ens de l'intérêt ... pourquoi pas aujourd'hui ... ??? ... 
Alors que nous avons tous des dettes ... ??? Je pense 
encore à une chose. Imagine que nous ayons placé un 
seul cent à 5% en l'an 0 (Jésus). Nous aurions au bout 
de cent ans 1.31 € à la banque. Après 300 ans, nous, 
ou nos descendants, aurions déjà un kilo d'or, après 
438 années une tonne d'or, après 1500 ans une Terre 
en or et en 1990, accroche-toi, 134 milliards de Terres 
en or!!! C'est absurde non??? Qu'en dis-tu en tant 
qu'avocat? et en tant qu'être humain? Il est quand 
même simple et logique de comprendre que l'argent 
sans intérêt créerait plus de bien-être pour tous. Car 
si 100€ change dix fois de main, ils créent 1000€ de 
chiffre d'affaires. S'ils changent 100 fois de main, ils 
créent 10 000€ de chiffre d'affaires. Ce chiffre d'affaires 
ne serait plus gangrené par l'intérêt, il reviendrait à tous 
ceux qui ont travaillé. C'est tout simplement génial ... ! 11 

· · · ou pas??? Parfois on pourrait se dire que quelq 'un 
ne veut pas que tout les hommes se portent bi 
ou bien??? 

. C'est pourquoi je po e mes d 
à tot, Uwe. Par pure urio i . 'U y A""""'"'••n 
escroqu rie Qlg nt u 



ou de l'intérêt, pour, dirons-nous appauvrir 90% des 
es? Contre qui devrions-nous porter plainte? 
uoi personne n'a-t-il porté plainte contre le ou 

bi ??? Q . responsa es . . . . . . . . . . u1 est responsable??? 
est Monsieur Renard??? Est-il seul ou sont­

??? Est -ce un État, une banque, une 
Oes extraterrestres? excuse-moi, je plaisante). 

d'avocats faudrait-il pour une plainte, 
cela coûterait -il??? Et où porter plainte??? 

: « Pourquoi les universitaires ne se posent­
·--.... ~~.,... ..... sur Silvio Gesell ??? Ne pourrions-

vivre dans le pays de cocagne, satisfaits, 
paix avec les autres, s'il n'y avait pas 

mon cher Uwe . . . en attendant ta , 
jusqu'à notre prochaine rencontre .... 
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!atPll'elll[lre que les énergies libres existent et réponde à la question : " Qui a intérêt 
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les religions, les philosophies, sont prisonnières 
de regarder l'ailleurs. 
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